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UNE BETE D'HISTOIRE.

i faue peur a.vec Azor,

. .On n a pas bebom d’drgent pour etreheureux,
‘disait.an. Jjeune bohéme & Jaupm. o

: —Maxs sil Et-la preuve, c'est que nous passons
;notre wvie a’en emprunter 1

- Azor| 6zé1ts;s;s-s;s Atf.rape i Attrape X

i

'\'DIS donc, Gurrusse vodh une femme surun velo nous dllons '

Apres la distribution des prix:
.—Tu ne seras jamais qu'un cancre.

—Oh, papa! Si on peut dire ! Il g'en est fallu de'-

bien peu de chose que j'aie le prix d’excellence.
—_2 . ' -

—Clest mon voisin guila eu.

Béb¢ apprend. son catéchisme et fait ses petites

réflexions:

—Dis-moi, papa, quand jesus Christ est ressus- -

cité, pourquoi s’est:il montré d’abord aux femmes?
—Mon enfant,
voulait que la’ nouvelle fat plus vite répandue..
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" Melle -Laville, (ouvrant son ptt;zie:—.j Allons, sus {"sus ! Terror!

Uit matzm’e.:—Oh‘ docteu:, 51 vous sav1ez comme

j’ai peur d'étre enferrée vivante |

Le docrenr.—Ne -craignez uen, M \dame, avec'r
. moi p'xrellle chose ne peut arriver. ,
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; On cause d’un fonctxonnaue, qui’ est a'la fo:s un -
: 1mbec11e ¢t'un bourru de'la plus belle race

. —On ne sait ‘comment le prendre. . -
-——Oux c'est une cruche sans anses... R

‘c’est probablement parce qu'il

"coque au cl:ur de- la lune.
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 —IJci, Terror ! en voila 'assez.' S
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On parle devant un Maxseﬂlals de IEcypte
comme d’un pays charmant.

~=O0n y-cuit les celfs au solexl par'ut-ﬂ

—Eh bien! & Marseille nous les f'usons a la

’ -—Dncore un qux ne nous dna. plus uen, mon bon Terrcu

e couchel B (el[eferme son pamer )




